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L6 pâfiy uê iMûêl 

de Lance et compte 
J oyeuses Fêtes et surtout 

(oyeux Noel! Happy Holi­
days! Feliz Navidad! Bloavez 
Mad! Boas Festas! Buon Na­
tale! Stolat! La multi Ani! 
Kala Kristougena (?), etc. 

Si vous êtes seul demain soir 
ne manquez pas de regarder 
«Le party de Noël de Lance et 
compte» à la télé de Radio-Ca­
nada. Vous remarquerez l'ab­
sence de nombreux favoris 
comme Denis Bouchard, Yvan 
r w î i w i , mrcnwt r a r y r r et M r c 
essarter, tous partis dans le sud 
au soleil en nous laissant leurs 
souhaits sur vidéoclip, mais les 
autres de l'équipe vous réser­
vent de nombreuses surprises 
et des petites douceurs qui sau­
ront sûrement vous toucher. 

UN RÔLE PÉRILLEUX 
POUR FRANCE ZOBDA 
• La très belle franc* 2obda. 
alias Dr Lucie Baptiste dans 
Lance et compte est arrivée la 
semaine dernière de son pays, 
la Martinique, où elle a tourné 
un film français réalisé par un 
polonais, Sylvain Burstlezn 
Barcaral. 

Non ce n'est pas un titre en 
polonais, c'est le nom du poli­
cier, interprété par l'acteur 
guadeloupéen iosH Bolsdur. 
avec qui elle partage la vedette. 
Elle a un rôle périlleux avec 
des cascades et tout, une fem­
me détective, style Miss Co­
lombo, oui mène l 'enquête 
pour sortir du pétrin le petit 
flic parisien venu se réinstaller 
chez lui en Martinique pour se 
la couler douce. 

France Zobda 

Une comédie policière que 
France a adoré jouer pendant 
six semaines. Fait amusant, elle 
a pu regarder les émissions de 
Lance et compte aux Antilles 
où la série est très populaire. 
C'est un véritable événement 
parait-il. Elle dit que les Anti­
llais ont découvert notre sport 
national et le comprennent 
maintenant <rès bien! 

En plus de tourner ici, Fran­
ce sera la vedette de plusieurs 
films cette année, enfin de 88, 
quoi. En janvier et février, elle 
ira tourner LUI, la mulâtresse 
du Sénégal, d'après le roman 
sénégalais du même titre. Elle 
est enthousiasmée car une des 
raisons pour lesquelles elle 
aime être actrice c'est que ça 
lui permet de voyager en tra­
vaillant ; de plus ce scénario si­
tue l'action à St. Louis juste 
après {'abolition de l'esclavage. 

Lili en tant que mulâtre a 
pris l ' hab i tude de penser 
«blanc». La mort de sa grand-
mère noire va changer sa vie. 
France Zobda a un autre projet 
de film en Martinique pour fé­
vrier et mars ! Une aut re 
comédie: Le piège de Me aux 
iguanes, de Bruno Trompler 
Pour elle, ça sera une nouvelle 
occasion de retrouver sa famil­
le. 

FORMULE I: 
ÇA TOURNE... 
• La série Formule l est dans 
sa dernière phase de tournage. 
L'équipe roule depuis mai der­
nier à travers le monde. Après 
le Portugal, elle se déplace au 
Mexique. Du 18 au 30 janvier 
on tournera à Cuernavaca et 
Puebla avec, entre autres, Sar-
9Ê Duptra, Manual ceiin. Ray­
mond Laçault et le réalisateur 
Nardo Castillo. Steve Banner 
qui revient de Paris aurait bien 
aimé être aussi de ce tournage 
au Mexique mais il n'en est 
pas. Can't win them all! 

RANEE LEE * 

BLUES A L'AIR DU TEMPS 
• Depuis le Festival interna­
tional de jazz de Montréal, la 
chanteuse Rant* Lao n'a pas 
cessé de travailler son one wo­
man show Lady L, la triste his­
toire de la chanteuse de blues 
Blllle HoHktay. et Ranee a fait 
une recherche sérieuse sur 

l'histoire du Mues, avec son 
ami le guitariste Richard Ring 

Cette rechercha a servi de 
base au film Blues i l'Air du 
Tempe que tournait hier le réa­
lisateur t o i * Gohèeri* la botte 
l'Air du Temps évidemment) 
avec Ranee Lee en vedette. Ce 
n'est pas un documenta i re 
mais un film-spectacle bien do­
cumenté, avec films d'archives 
et tout. Ranee Lee y interprète 
une douzaine de chansons. 

Il faisait bon, il faisait chaud 
hier dans cette petite boite 
rétro! Les artistes, le public in­
vité et l'équipe technique, dont 
trois cameramen, ont dû per­
dre quelques livres pendant la 
soirée! Je ne connais pas la 
maison de production Chant-
Films. Elle existe depuis déjà 
deux ans et demi. Bernard Fer-
raud me dit que Chant-Films a 
produit le premier film de Mi­
chel Jullanl, Instantané, Rituel 
de la nuit, de Pierre Atam Joh-
vet qui est actuellement en 
montage: une journée dans la 
vie d'un couple (Pater Conter 
et Amélie Day) que l'on devrait 
voir en mars 88, puis il y a aus­
si eu feunes stars coproduit 
avec le réseau Quatre Saisons! 

Lee 28 et 29 décembre, le 
producteur Bernard Ferraud 
me dit que Michel Laméeux réa­
lisera un joli court métrage de 
15 minutes pour les enfants, et 
avec des enfanta qui rencon­
trent un extra-terrestre Mont­
réal i fleur de cœur; les deux 
enfants lui feront visiter Mont­
réal à leur façon. Un scénario 
de Cécile Kendeisft écrit en col­
laboration avec Lemieux et lu-
lie Cuimond. Entre autres pro­
jets Chant-Films a le tournage 
de L'histoire de l'araignée, un 
conte fantastique écrit par la 
comédienne Claudia Kur ( Cran 
d'arrêt) qui n'a que 22 ans. 

A PLUS TARD, 
LE SURVENANT 
• Le producteur Pierre Vakour 
a repoussé le tournage de la 
mini-série sur Le survenant à 
l'an prochain mais la carrière 
du Frère André l'occupe beau­
coup. Ce film de Jean Claude 
Labrecoue connaît beaucoup de 
succès en province. Il présente 
le film en tournée (comme le 
font les Grands Explorateurs) 
avec un présentateur, qui est 
souvent Labrecque lui-même! 

ÉLÉMENTAIRE 
MON CHER... 
• Avant de partir en vacances 
dans les Iles Caïmans, Albert 
MHIalre me disait être très occu­
pé par le théâtre cette année. Il 
aimerait bien jouer au cinéma 
mais le cinéma semble l'Ou­
blier. Dommage! Toutefois il a 
très hâte de jouer â Sherlock 
Holmes l'été prochain dans une 
comédie intitulée Élémentaire 
mon cher... au théâtre du Bois 
de Coulonge. 

La comédienne Anna Létour-
nam joint l'utile â l'agréable. 
Elle s'envolera pour Caracas 
dès le lendemain de Noël. Elle 
doit tourner trois films publici­
taires pour Diet Pepsi mais elle 
restera au Venezuela, en va­
cances, jusqu'au 9 janvier. C'est 
un pays qu clle^ie connaît pas 
encore. 

Le chansonnie r malouin 
Yves Moreau retourne passer 
les Fêtes chez lui, en famille, 
mais il reviendra â Montréal 
vers le 15 janvier car les négo­
ciations avec la télé de Radio-
Canada ne sont pas encore ter­
minées en ce qui concerne la 
couverture télé du grand Festi­
val de la chanson québécoise â 
Saint-Malo en septembre 88. 

loyeux anniversaire aujour­
d'hui â Paul mwaacmnaav (61 
ans déjà) et, pour la veille de 
Noél, joyeux anniversaire et 
fête de Noél à Loués-Paul Allard 
et Diane Taf qui n'ont peut-être 
pas la chance de recevoir des 
cadeaux deux fois de suite! le 
souhaite â tous les lecteurs et â 
toute l'équipe de La Presse de 
passer de belles Fêtes et de re­
venir en santé ( sinon en gran­
de forme). Paix, amour et pros­
périté â tous. 

P.S.: Mes meilleurs voeux en 
particulier â ThJean Carfgnan, 
le plus grand de tous les violo­
neux et le plus humble. Il est 
q u e l q u e part â l'urgence de 
I hôpital Notre-Dame depuis 
18 jours. 

En confiant la rôle d'un • raider• carnassier à Michael Douglas, Oliver Stone a révèle chez lid una stature qui attaint celle de ton père, 
Kirx Douglas, dans sa* roles da gangster. . 

La vraie vie rejoint la fiction 
A N N I C K B E N O I S T 

NEW YORK 

L e nouveau coup de génie d'Oliver Stone 
(Platoon) est d'avoir lancé son dernier 

film, Wall Street, sur les écrans new-yorkais 
la semaine même où le vrai Wall Street atten­
dait fébrilement le jugement du spéculateur 
Ivan Boesky. 

Si bien qu'on ne sait plus qui, du film ou de 
la réalité, a été condamné vendredi â trois ans 
de prison: « l'initié», démasqué il y a un an 
par les experts de la SEC (Securities and Ex­
change Commission), ou Bud Fox — inter­
prété par Charlie Sheen — qui utilise â son 
profit des informations boursières ultra-sensi­
bles. 

Des milliers de New-Yorkais, passionnés 
par le scandale des milieux financiers et les 
relents d'actualité du krach du 19 octobre, se 
sont rués chaque soir vers les salles de cinéma 
pour s'entendre dire qu'elles affichaient com­
plet. 

Le flair du cinéaste ne s'arrête pas â la seule 
conjoncture. En confiant le rôle d'un « rai­
der » carnassier â Michael Douglas —jusqu'à 

récemment confiné dans des rôles de «gen­
til» — il a nivelé chez lui une stature au 
moins aussi grande que celle de son père, 
Kirk Douglas, dans ses rôles de gangster. 

Car c'est le personnage charmeur et ef­
frayant de Cordon Gekko qui tire l'essentiel 
de la couverture â lui. Gekko, qui torpille les 
entreprises pour mieux les racheter et qui ma­
nipule un jeune arbitragiste ambitieux — Bud 
Fox — pour obtenir des informations bour­
sières qu'il utilisera en toute illégalité. 

Quoi de plus séduisant pour un «whizz 
kid» qui n'a pas la trentaine que d'entrer 
dans le sillage d'un roi de la finance en brû­
lant les étapes. Bud Fox va donc souscrire au 
credo que professe son idole «l'amour de l'ar­
gent est une bonne chose, il est juste, il fonc­
tionne et il sauvera les États-Unis ». 

Les plaisirs du pouvoir 
Cette cupidité donne â Oliver Stone l'occa­

sion de montrer comment ces loups aux che­
mises bleues et cols blancs vivent dans l'inti­
mité de leurs millions de dollars : maisons sur 
l'océan, appartements dominant Manhattan, 
tableaux qui ne symbolisent ni le raffine­
ment, ni le plaisir, mais le seul pouvoir. 

Même les « sushis » japonais et les crèmes gla­
cées Haagen Daz dont raffolent les Yuppies 
(Young Urban Professionals) sont captés par 
l'objectif du cinéaste. 

La caméra tourne elle aussi comme un pré­
dateur, en passant rapidement d'un point â 
un autre, avec des panoramas saisissants — 
de ceux dont rêvent des mégalomanes tels 
que Gordon Gekko —, ou des images ironi­
ques de ces foules pressées que vomissent cha­
que matin les bouches de métro â Wall Street. 
Plus, toujours plus, toujours plus vite, semble 
dire un Bud Fox parfois vacillant et dont le 
coup de butoir va bientôt frapper au nom de 
la réussite, doit-Il écraser son père — inter 

Srété par le vrai père de Charlie, Martin 
heen — un ouvrier qui risque de perdre son 

emploi si Gekko rachète son entreprise? 
«Quand en auras-tu assez?», demande 

alors Bud â son mentor détesté. 
lusqu'au bout et sur une musique haletante. 

Wall Street, dont certaines séquences sont les 
premières a avoir jamais été tournées au 
Stock Exchange, tient te spectateur dans une 
expectative fiévreuse, de celles que connais­
sent les financiers les jours de grande bourse à 
New York. 

Louise Cousincau 

Pière Senécal et les choristes 
étaient bien au Cala de l'UDA 

P ière Senécal, qui a été un 
chanteur populaire dans 

les années soixante avant de se 
recycler comme choriste, était 
au Gala de l'Union des artistes 
dimanche soir dernier. «|uste 
en dessous de Gérard Poirier», 
dit-il. Mais,comme les trois au­
tres choristes avec lui, il n'a pas 
été vu â l'écran. Pire encore: les 
noms des choristes n'étaient ni 
au générique de fin d'émission, 
ni dans la page publicitaire 
achetée par l'UDA ( il y en avait 
une dans La Presse de samedi 
dernier ) où en principe tous les 
noms des participants étaient 
énumérés. 

Pière Senécal est blessé mais 
pas étonné outre mesure : « Les 
choristes sont habitués â être 
traités comme des fantômes. 
Les gens que nous accompa­
gnons sont très gentils avec 
nous en studio, nuits il leur arri­
ve de ne pas nous reconnaître 
dans la rue ou dans un événe­
ment public. » 

Il y avait d'autres choristes 
au Gala, dit M. Senécal : Marie 

Pière Senécal 

Bélanger, Elyse Dusseeult et 
Louise Lemire. Il y avait aussi, 
ajoute-t-il, Charles Prévost, 
mais il a été vu (dans le groupe 

de l'opéra) et lui, son nom est 
au générique. 

M. Senécal affirme qu'en 31 
ans de vie artistique, il a beau­
coup contribué â la caisse de 
l'UDA, puisqu'il gagne plutôt 
bien sa vie comme choriste 
dans des émissions et des publi­
cités. À défaut d'être vu dims le 
groupe des choristes dimanche, 
il aurait apprécié de passer en 
clip de quelques secondes, puis­
que l'époque il a été une grosse 
vedette. 

Il y avait de la place: on au­
rait pu passer des clips de Gi­
nette Sage deux fois au lieu de 
trois. 

«En écoutant Céline Dion et 
Martine St-Clair chanter «C'est 
pas facile d'affronter un trou 
noir», dédire M. Senécal, je me 
dis qu'elles ne savent pas et (je 
le leur souhaite ) ne sauront ja­
mais peut-être ce que c'est d'y 
être dans le trou noir. » 

Nous n'avons pu obtenir hier 
de commentaires de l'Union 
des artistes. 

Un journaliste vedette allemand jette 
l'éponge à cause de son passé nazi 

COLOGNE, RFA 

l erner Hoefer, 74 ans, présentateur vedette 
de la télévision ouest-allemande et anima­

teur d'une émission dominicale, l'Apéritif interna­
tional, a renoncé â poursuivre ses activités â la suite 
de la polémique provoquée par ses activités de jour­
naliste sous le régime nazi. 

«Il n'y aura plus d'émission de l'Apéritif interna­
tional ( Dcr internationale Fruehschoppen)», a an­
noncé hier M. Hoefer en précisant qu il adresserait 
une lettre expliquant les raisons de sa décision â M. 
Friedrich Nowottnv, directeur de la chaîne de télé­
vision WDR qui diffusait l'émission tous les diman­
ches depuis 33 ans. 

Le conseil de surveillance de la WDR avait suggé­
ré lundi au présentateur d'abandonner ses fonc­
tions « le plus tôt possible». 

Pour des raisons qui pourraient avoir une dimen­
sion politique, l'hebdomadaire der Spiegel a rappe­
lé dans une véritable attaque en règle contre les ac­
tivités journalistiques de M. Hoefer sous le nazisme 
que ce dernier avait défendu en 1943, la condamna­
tion â mort pour «défaitisme» d'un jeune pianiste 
virtuose allemand Karlrobert Kreiten. Ces faits 

avaient déjà été rendus publics dès les années 
soixante, mais n'avaient pas eu alors de conséquen­
ces pour ivi. Hoefer. 

Le Spiegel avait également publié des extraits 
d'articles de M. Hoefer pour le journal 12 Uhr 
Blatt, dans lequel il défendait notamment les va­
leurs traditionnelles allemandes. 

Ancien membre du parti nazi, M. Hoefer s'était 
défendu en assurant que les passagei de l'article 
cité par l'hebdomadaire et dans lequel il approuvait 
la condamnation de Kreiten, avaient été introduits 
par d'autres et qu'il ne les avait pas lui-même rédi­
gés. «|e n'ai jamais ni écrit contre les Juifs, ni fait 
l'apologie d'Hitler», avait ajouté M. Hoefer. Il ajou­
tait : « le ne suis pas un héros, j'ai agi comme des 
millions d'Allemands suivant le mouvement». 

Le Fruehschoppen réunissait tous les dimanches 
pendant trois quarts d'heure autour d'une table 
présidée par M. Hoefer, et devant un verre de vin 
blanc, des journalistes ouest-allemands et étran­
gers, qui discutaient de thèmes d'actualité natio­
naux ou internationaux. L'émission avait souvent 
donné lieu â des débats houleux, notamment entre 
journalistes soviétiques et américains, ainsi qu'en­
tre des journalistes arabes et israéliens. Suivie en 
RFA et en Suisse alémanique, elle était extrême­
ment prisée. « 

M. Mai Therrlen 

Le vice-président 
du CRTC 
meurt à 61 ans 

L e vice-président du Conseil 
de la radiodiffusion et des té­

lécommunications canadiennes. 
M. Réal Tberrien, a succombé â 
une trombose, lundi â Hull. Il 
était âgé de 61 ans. Membre du 
CRTC depuis sa fondation en 
1968, il en était le vice-président 
depuis 1980. 

« Au cours de ces vingt années 
avec le Conseil, il a grandement 
contribué â l'orientation et â 
l'évolution du système canadien 
des communications, s'intéres-
sant particulièrement â ceux qui, 
en raison de leur éloignement, de 
leurs handicaps, de leur origine 
ethnique, se trouvaient moins 
bien servis », a déclaré M. André 
Bureau, président du CRTC. 

M. Bureau a souligné qu'en 
plus de participer de près i tous 
les dossiers de la radiodiffusion et 
des télécommunications, Réal 
Therrien a manifesté un attache­
ment particulier et une préoccu­
pation constante pour les régions 
éloignées et surtout pour celles 
du Nord canadien. 

M. Réal Therrien était origi­
naire des Cantons de l'Est, de 
Saint-Cyrille de "Vendover. Il 
était diplômé des universités La­
val et d'Ottawa en arts et en gé­
nie. M. Therrien a pratiqué sa 
profession d'ingénieur en télé­
communications aussi bien qu'en 
radiodiffusion, avant d'entrer au 
Conseil. Il a de plus été directeur 
de Teleglobe Canada de 1965 à 
1968. 

> > 'y 
Les funérailles auront lieu de­

main â lOh, â l'église Saint-Paul 
d'Aylmer. 
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DANSE LASCIVE (14 an») 

I JO • 3 JO • S JO • 7 30 • St» 

M'.JNIRf Al 

(TEST PAS PARCE OU ON EST PETIT 
12 00 1 50 3 40 5 30 

(O) 

LES YEUX NOTRE (O) • 7 15 • P2S 

SUPERMAN IV | G | (Ff ) 

IMS • M l • 3SS • S:M  

OANtC LASCIVE (Q) • 7 25 b JO 

OD£ ON LAVAI 

. anM jinx) lais 

DANSE LASCIVE (Gj DoH» Steree 

140 m -S :1S-T : *S -S4 l FULL METAL JACKET (14 am) (Fr.) 
12 20 71» 4 41 7 00 »10 

O M É G A 

Cirft'U' Mon 2tïî cf. C r>o^>U*y l^rvi 6 4 ? 

C'EST PAS PARCE OU ON 1ST PETIT... (O) 
1:00 - 2 45 - 4 M - S IS - S M - » « S 

SUPERMAN IV (O) (Ft ) 
115 - 3 00 • 4 44 - 6 30 • «15 • 9 55 

LE PAPINEAU 

451« fopineou 521 4 2 

LE MIRACULE (14 »m) • 1bJ0 2*110 

LA OUERRE A 7 ANS J 5 T 1*00 2140 
(Fat ma) latt 24 #4)1 d#Carfritx• ) 

P A R A D I S 

• 7 " 5 Mcrchetorjn J44 3H0 

TOO LIE ES (O) Derby Slerao 
1:00 - 2 10 - 3 20 4 30 - 7:40 - » 50 

C U T PAS PARCE OU ON EST PETIT (G) 

141-340 S M  

PULL METAL JACKET (Ff ) (14 art) 7 00 t ic 

DANSE LASCIVE ( O ) 
VIS - ) 15 4 1 5 - 7 20- t 25 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

•WKOu ilu tlAXio An»).» « j ; 424(1 

THROW MOMMA FROM THE TRAIN (G) 
Oofey «H*HOO 
12 IS 2 00 J4S S M - 7 2 0 - S I S 

RUNNING MAN H i an.) 

12 JO 2 JO 4:40 -7:10 - E M 
MAN ON FIRE (14 am) 
1J0 3J0 5 30 7 30 - 9 40 

PLACE DU CANADA 

LAST EMPEROR (O) Derby SMree 70MM 
1 00 - 4 00 7 00 - 1040 

SI DENIS 

1590 nib SI Droit «45 B 

DANSE LASCIVE (O) Detby Stereo 
12 10 2 20 4 30 740 t 15 

m 
LE ORANO CHEMIN (14 am) 
12 20 2 4 0 4 00 7 1 4 9 30 

SUUAPE DtCARIE 
•»>'•«• ,uO O H jswaA-loNyi J4' 3 1 9 0 

THROW MOMMA PROM THE TRAIN ( G ) 
DeSbr Stereo 
11:11-240- J 45 • S:M - 7 M • »18 

DIRTY DANCING (O) 
1:00 3 15-4 15 7 30 9 30 

I f t)AUPHIN 

RsMiutNW> an>l J 'CM 

LE DERNIER EMPEREUR (O) Dolby Sltrto 
1 4 0 - 4 4 0 - 7 00 I M S 

LE ZOO LA NUIT (14 em) Dolby Stereo 
240-4:30- 7 1 0 - M S 

TOQUEE 
VERSION I«»NC»IS( O i l 

NUTS M; r 
ILKXBY PARALUS ( D O t l Y I , M T O S S A I D 

UN t i l M l it 

BtRNAROO B I R T O I U C C I 

LE DERNIER. 
EMDEREUR 

D A U P H I N (DOLBY) 

• M 7 JEAN ROCHEFORT I G "I 

M O l M A C H U 

COMPLEXE DESJARDINS 

i / / / E S 

St-DENIS 

Un tr*>l b«eu f i lm." i<*xrw l>urrn<M<u. 

Marcello I r I I 
A Mastroianni |_SL.| 

IJnfricuheur 
CENTRE-VILLE 

BALANCE 
M A M A N 

H O R S 
DU TRAIN ! 

T H R O W M O M M A 

F R O M T H E T R A I N 

H I M , JEAN TALON. CAREtFOUE 

LAVAI IT lOfeGXXUt l 

L E c h A N T 

d f S S I R E N E S 

COMPLEXE DESJARDINS 

ST DENIS roOtlTl. OOEON-LAVAL 
(TXXSY), MONTREAL. PARADIS IT 
IONOUEUR 

C O U P O N S 11 I A l S S t I PASSfR 

REEUStS, LE F A U t O U B O 

fiRANw 
I (DOUBT), CARREFOUR-LAVAL 

[ D O i . I T ), MONTREAL. ASTRE (DOLBY ). 

PARADIS, O M I G A IT BROSSARO. 

C H R O N I Q U E 
DUNE 

! M O R T A N N O N C F F | 

l ^ ' « ' , , , u , , , l 

M O * 
LOUIS M i l i l 

h'sYnfiints -
C O M P U X I DtSJASJDINS (DOLBY) 

IA SOLUTION IDIAl f POUR NOI l -~) 

-i£e Cadeau ^ 

POLRVOS LOISIRS V 

* KM \ MtM I M < - » > 

I L L STREET 
It FAUBOURG (DOLBY. THX), 

CARREFOUR LAVAI (DOLBY), IT 
BROSSARD (OOLBY) 

l [ i M M M i n 

LI FAUBOURG (DOLBY) 

14.~ 

"LE 
MEILLEUR 
FILM DE 
GUERRE 
JAMAIS 

REALISE 
0 L C > B L E.T MAIL 

Un film de 

Stanley Kubrick 

FULL 

J A C K E T 
EN VERSION 
FRANÇAISE 

CENTRE-VILLE, OOÉON-
LAVAL, PARADIS ET 

BROSSARD 

Wilder-Wallis : encore deux 
ans avec le Ballet national 
Pntmt CmnmdhniK 

TORONTO 

m Valerie Wilder et Lynn Wallis, 
codirecteurs artistiques du Ballet 
national du Canada, ont signé un 
nouveau contrat de deux ans au 
terme duquel ils abandonneront 
définitivement leurs postes. 

Mme ludith Loeb Cohen, prési­
dente du Ballet national, a indi­
qué hier qu'avec le renouvelle­
ment de son contrat, l'équipe 
Wilder et Waiiis pourrait encore 

améliorer la troupe et lui incul­
quer sea buts et ses ambitions 
pour les années à venir. 

Le duo est en place depuis juil­
let 1986, soft depuis la mort de 
l'ancien directeur artistique Erik 
Bruhn. 

Wilder, ancien danseur au sein 
de la troupe, et Wallis, Britanni­
que d'origine, ont exprimé le dé­
sir de ne pas occuper leurs postes 
durant plus de deux autres an­
nées. L Américain Glen Tetiey 
demeurera également associé ar­
tistique durant les deux prochai­
nes années. 

C a s s e - N o i s e t t e 
Une toute nouvelle production de Fernand Nault 

Musique: P.I. Tchaikovsky 

2i,tmc année de sublime et de merveilleux 

Nouveaux DOe i imWR s , „ , M . i m u x Le» 26. 28, 29. 3D déc. et 2 j u i n , à 1%30. 

<k timnvoii Bu rKt tu Le* 27. 29. 30 dée. et 2 et 3 jam. à 14h0u. 

, » . „ Pn»: 2bt. X t. 10t. Infant», rna&mb «1 tmairex ek : l i t . lut. .11 
uV P r i e r H o m e 

t vlairar;. > de M c h o l a » li-nnwii.1i (.aMt-Noàrtir rM prrx-nh Jai» la m i t t in Vjrts ik la Plan J.- Vrb. 

\kjn Bloque Laurentienne Dornur Caros Bcbngcr 
2b deembre 27 décembre > dacmbit Clarkion Gurdon 

5otrét malioet loircc ^ déctmbiv - soirec 

Lci GiiKciiioniuirci 

\ulvo du Gund Munltcil 

30 détcmbnr 

nuiincc et «once 

Bell C.jnjdj 

1 JMvict 

mjtincc 

Shell ( r.iud, 

' jsnviei 

«MltC 

Ait. an est ficre de commanditer cette nouvelle productiuii. • ^ A L C A I M 

Sali»' Wilfrid-Pelletier 
r u „ „ -j, A , , t . • ' l 8 4 2 2 1 1 2 I H 
•Place des, Arts , .,,„...„ i« 

sur tout biilpl rt«'. |>lu*- rte 7 ! 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

C H O I X D E M I S S I O N S 
par L̂ tussa Cousirreou 

J Œ) • — Star d'un soir 
Soirée enfants: Nathalie 
et Mahée y sont, le Pére 
Noél itou. 

2 0 : 0 0 O C D • - L'Héritage 
Gabriel sait qu' i l est 
cocu. 

20:30 SB — «SeDorote Tables» 
Un téléfilm à sketches de 
luhn Schlesinger avec lu-
lie Christie, Alan Bates et 
Claire Bloom. Des destins 
se croisent dans la salle à 
manger d'un hôtel de 
province. 

2 1 : 0 0 «B - «Lo chèvre. 
Pierre Richard et Gérard 
Depardieu dans une 
comédie policière pleine 
de gags. 

0 0 : 3 0 0 — «My Fair Lodys 
Pygmalion de Bernard 
Shaw transformé en une 
superbe comédie musica­
le avec Audrey Hepburn 
et Rex Harrison. Un pro­
fesseur de phonétique 
transforme une souillon 
en grande dame et 
s'éprend d'elle. La réali­
sation de George l ' un i r 

est splendide. Le même 
film passe en version 
française le 25 décembre 
à I9h30 à Télévision 
Quatre Saisons. 

Richard 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22H00 22 h 30 

a Nsf»*cat*(ift) StsTÔ asiar LWMafi Mal U Tilt,»! il L«(>otm(22h2$) 
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• L»teOR*(1bTl| UriltaMairsnr Msawr.hCb«sM*M«lnCB^ fra»#s(22RlO) 
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C D UIMai rBdl tos*aia* LlNrtan mM UTWàaial LSfSat(22MS) 

8D CBBtssrl \kiwmmlmm rfMrar^kCaaalnaiH Nm|N(22RlO) Trtburis (22M5) 
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Fouquet et Picard : du travail sérieux mm* 
C L A U D * C I H G R f l S 

• V.oloncellc-soio de l'Orchestre 
bymphonlaue de Montreal, bien 
connu également comme cham-
briste — membre du Trio de 
Montréal et de Musica Camera ta 
Montreal —. Guy Fouquet don-
"f" » » . «vec la pianiste Carmen 
ncard, un programme Beethoven 
dans le cadre des concern de fin 
a après-midi radiodiffusés de la 
petite salle Tudor. 

M. Fouquet avait choisi deux 
des cinq Sonates pour violoncelle 
et piano: la deuxième de l'Opus S 
et la plus célèbre de toutes, 
l'Opus 69 Chaque sonate com­
porte deux reprises, mai* le minu­
tage de l'émission ne permit, dans 
chaque cas, que l'exécution d'une 
seule. Il est d'ailleurs rare qu'on 
les fasse toutes, au concert et au 
disque. 

M e r e T é r é s a : 

$ 5 0 0 0 0 

Aêaociated frees  
BOMBAY 

• Une toile représentant Mère 
Térésa, prix Nobel de la paix 
pour son action en faveur des 
pauvres , a été adjugée pour 
500 000 roupies ( e n v i r o n 
$50 000) lors de la première 
vente aux enchères jamais organi­
sée en Inde par la célèbre maison 
londonienne Christie's. 

Plus de 300 représentants du 
Tout-Bombay se sont rassemblés 
à l'hôtel Taj Mahal pour la dis­
persion de 54 pièce* d'art con­
temporain. 

Malgré quelques moments la­
borieux au violoncelle et quel­
ques fausses notes au piano, les 
deux exécutions furent très hono­
rables et marquées d'un grand sé­
rieux, avec un bel équilibre ré­
pondant or ce qu'indique le « fu r 
Pianoforte und Violoncell» de 
ces sonates. 

A mesure que progressait le ré­
cital, et particulièrement à partir 
de l'Opus 69, on sentait les deux 
musiciens entrant de plus en plus 
dans leur sujet. Leur intensité 

dans l'« Adagio cantabile» faisait 
même regretter la brièveté de ce 
morceau de 18 mesures qui dé­
bouche sur le finale, lequel fut 
enlevé avec un enthousiasme 
communicatif. Mais M. Fouquet 
fera bien d'éliminer de lectures 
futures les portamentos et appo-
giatures non indiqués. 

En fin de recital, lea deux musi­
ciens ajoutaient, comme «surpri­
se», la petite pièce de Casais ins­
pirée du folklore catalan et con­
nue en français sous le titre Le 
Chant des oiseaux. 

Dir. Yuli Turovsky 

C O N C E R T D E N O Ë L 

MARIE DANIELLE PARENT 
soprano 

ROLAND LAROCHE 
comédien et metteur en scene 

CHRIS 

CLAUDE C0RBEIL 
basse 

STINE BEILHARTZ 
violoniste 

Haydn — B a c h — Vivaldi — P e r g o l e s i 
commandite par 

<28<ièc • S C O T T 

28 et 29 D E C E M B R E 19 h 30 S A L L E P O L L A C K 
Billets: 14$ adultes — 8$ âge d'or étudiant 

V e n t e (75' frais d e s e r v i c e ) 

Archambault. 500. Sainte-Catherine Est 
Lettre-Son Musique. 5054. av. du Parc 

RENSEIGNEMENTS 

2 7 2 - 9 7 2 1 

5 no 2 GUY FOUOUtT. vMonosSitt*, ft CARMEN PI- eJ^ZI^? _ ^ „ „ 
cAPcu, pwnttt» mkw m* m m m m TUOOT M ? O C . — — — 

° g 7 V . . ? ? " f T . r ! SonatS M 3. Si » majeur, oo 69 11007-
certs cubset isuwuMfusts an omet du as- 08 > Beethoven 
MSU français d t RauSO-Caneoa^PfOsentsrJon & &nts de/i OcaHs i« Le Chant on OISCJO» 
Anore H«o*9rt i c M i n i t r o n A n a r e LWX 

fâti C A P A D E S 

tlC MX Ml 
Ot MOB OÉAL 

NÔËtArECLES 
SCHTROUMPFS 

ft 

T O R V I L L D E A W 
médaillés d'or Olympiques 

Sam. 26 Dec. au Dim. 3 Jan. 
16 représentation» 
FORUM DE MONTREAL 
264 77Dec a 11H30 15h304 1 9 h 3 0 
28Dec â 1 9 h 3 0 
29S30Dec àl4ha19h30 
3 1 Dec i i 3 h 
2S3Jan â11h30.15h30S19h30 

« W T C M i l OUtCMlTS OU FCMUM A TOUS 
LitCOMPTOIR* TICXETnoNl. 
ou HU> T t L t T w o w MI m nn 

FINE CUISINE 
Réveillon du Jour de l'An. • 

31 décembre 1987 
Wciiu gnstmoomiqoe et mci/den» 

30$ par personne 
Tirage d'un week-end à 
l'Auberge des Sablons 
Nombre de place* limitées 

7855, nie SAINT-DENIS 
Mb, 271-5867 

Z m 
a n n i 

^^^J f «f • r i ' * ' ^t»^>»**« 

Réservez 

dès maintenant 

POUR VOS SOUPERS 
DANSANTS DE NOËL ET 

DU JOUR DE L'AN 
TABLE D'HOTE 4 4 , 9 5 $ 

a partir do I mW 

SALLE DE RECEPTION DISPONIBLE 

Reservations 521-0194-521-8313 
3 1 3 2 , Sherbrooke est 

(FAMOUS PLAYERS 1 MATINEES DANS TOUTES NOS SALLES 
Certificats-cadeaux on vente è tout nos guichets 

DIANE KEATON 

B O O N 
EN VERSION 
FRANÇAISE 

njq man i n 
Tous les jours 12:00-

2:16-4:30-6:60-9:20 
Jeu 12:00-2:15-4:10-6:50 

S H E L L E Y 
L O N G A " 

Tous les Jours 12:20-
2:40-5:00-7:20-9:40 Jeu 

12:20-2:40-5:00-7:20. 

DREYFUSS 
EMILIO ESTEVEZ 

A G A I N 

LOEWS © 
l«M m rjmmmao 

? PALACE © 

,12 :30-2 :45-5 :00-7 :15-1 :10 . 

KURT RUSSELL 

. W I T I M U W O m» —m. 

.12:05-2:20-4 : 3 S - 7 : 0 S - t : » 

GOLME 
HAWN 

I 

O V E R B O A R D 
D̂WISTI CATKWN» O W* WWJ Q • ^ 

12:00-2:15-
35-7:00-

9:30 

AUCUN 
LAISSEZ -
PASSER 

• m • > « — e g a o 

FAIRVIEW 

Tous les Jour» 12:00-2:10 Tous les jours 12:15-2:301 
-4 : 20-6:45-9:10 Jeu 12:00- -4:50-7:15-9:30 Jeu 12:15-J 

2:10-4:20-6:45 2:30-4:50-7:15 

Pour mieux connaître 
ce qui se passe à 

l'intérieur. 

N i c k N o l l e 

WEEDSl 
12:00-2:20-4:45-7:15-9:50 

P l a n e s T r a i n s a n d 
A u t o m o b i l e s 
LOEWS (£) 

• M I T I CATKMM O 

B B k l :00 -3 : 

m Hir) 9: 25 

00-3 :05- AUCUN 
*°- LAISSEZ 

PASSER 

i T o u s les Jours 1:05-3:00 
1-5:00-7:15-9:15 (eu 1:05-

3:00-5 :00- / .15 

Tous lea jours 1 
5:00-7:00-9:00 Je 

3:00-5:00-7 

00-3:00-
u 1:00-
00 

^VERSAILLES (S) 

^Toua Isa jour» 1:00-3:09 
^-S:10-T:20-S:2SJ«u 1:00-

1:05-5:10-7:20 

Tous lea Jours 1:00-3:05; 
-5:10-7 : 20-9:25 Jeu 1:00-1 

^ 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 

REGARDEZ BIEN 11 
VOUS N'OUBLIEREZ JAMAIS CET ENFANT 

f "il 
W i.l h HtH v. 
li I 

K e n n y 
O o 

un m d e CLAUDE GAGN0N 
V f R S I O N I H A M C A l S I D l K I D B R O T H I R 

1:10-3:20-
5 : M - 7 : 2 

9:25 

En V.O. 
sous-titre françat» 

au BOGART 

GREENFIELD PARK ^VERSAILLES ® LAVAL 

^Tous les Jours 1:10-3:20 
- » : I S - T : 1 0 - 0 : » J a u 1:M 

-3:20-5:20-7:20 

Tous les jours 12 :45-
3:00-5:10-7:15-0:30 

A STEVEN SPIELBERGf-

E m p i r e 
t j ^ S U N 

WARNfcJt BROS 
> STEVEN SPIELBERG Mm EMPIM Of THE SUN 
mm JOHN MALKOVICH MIRANDA RICHARDSON 

NIGEL HAVERS ..CHRISTIAN BALE 
< » JOHN WILLIAMS i - — ROBERT SHAPIRO 
riMiS)STEVEN SPIELBERG KATHLEEN KENNEDY 

FRANK MARSHALL >.—•• - K>M STOPPARD 

— J G BALLARD [ — > , STEVEN SPIELBERG i 

^aus>-
wasexwsas 9 

AUCUN 
LAISSEZ-
PASSER 

m | [ X X B Y S T E R E O ] 

IMPERIAL 

1:00-4:00-7:00-10:00 

Tous les jours 
1 :00-4:00-7:00 
-10:00 

jeu 1:00-4:00-7:00 

LAVAL 

Jeu 1:00-4 

Tous les Jours 
1:00-4:00-7:00-
10:00 

: 00-7:00 

IL ÉTAIT UNE FOIS 

tf P R I N C E S S E 

oil H NI It I I) PARK 

Tea* la* lour. liSS-
1 IS » : ! » - » ! » - • < » 

TOU* I M t o u r . U 30-
J « 5 - 5 : 0 0 - 7 : l » - t : > » 

I J J 0 - J 4 5 - 5 : 0 O - T : I S 

T o o * I N r o o r . 
I 4 S 5 0 S - T l l - I H 

Tous laa Jour» 12:50-2:5Sj 
-5 :00-7:15-9:30 jfu l t : 5 0 i 

-1 :65-5 :00-7 :15 

MEILLEURS VOEUX 
DE 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

Le PARISIEN (i) 
«*O«TIC«TII—to ami 

LAVAL 

12:10-2:30-4:45 
-7:00-9:10 

Tous les Jours 
12:30-2:40-4:50-
7:05-0:25 

Jeu 12:30-2:40-4:50-7:05 

GREENFIELD PARK 
i Tous les Jours 
4 :45-7:00-9:10 

maouLwaammtMj mn*m) jeu 4:45-7:00 

Tous l e s Jours 
12:30-2:45-5:00-
7:15-0:30 

Jeu 12:30-2:45-5:00-7:15 

et en sngtslt aux YORK, 
BOGART & FAIRVIEW 

Nerveux, passionné et 
passionnant — un intelligent 

mélange moitié nouvelle vague 
anglaise — moitié Fellini 

in i l i» i i l l o i l u 

E D D I E m 
U R P H Y 

RAWi 
/ PALACE © 

L— m OTI»*.* ( 

DORVAL 
i*ofc»oomtM, 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
P A L A C E S 

12:00-2:10-4:20-6:30-0:40 . 
P A L A C K 6 

1 : 00-3:10-5 :20-7 :30-9 :40 

Tous les jour» 1:15-3:15- ' 
5:15-7:15-9:15 
Jeu 1:15-3:15-5:15-7:15 

VOUS EN E S i 
AUREZ LA 
CHAIR DE POULE 

V 0 ANGLAISE 

Le nouveau programme os 
films publicitaires. 

LA PUBLICITE 87. 
ICA CHANGE IE MONDE! 

Pace a u ssSSSSSS I 
s a rmo •sww u o a n 

/ P A L A C E © 
— snciwiw . 0 «ssiei 

UNIVERSITE 

Tous les jour» 9:00 
^Tous le» Jours 7 : 00-9:30 i 

jeu 7:00 

I X S endvillôn 
• j p ^Ci»W/

 Etants et Age dOr 3$ 
Adultes et adolescents 4$ 

UNIVERSITE ® 
i i m i m — i M» oo» 

Le PARISIEN © 
i o m cânea»a o m* ma. 

Tous le»Joure 1:00 - 3 0 0 
Fac* aai OataHa* Ouaul* GREENFIELD PARK 

. 5i»*ooi i m t * i u * n » i » 

ITous les Jours 1:00-3:00-5:00 Tous les jours 1:00-3:00 

LAVAL 
H.«Ct i r W H I I I 3A3 1MB .CIIITHUMIt 

Tous les Jours 12:30-2:30 Tous les Jours 12:10-2:9 

Le PARISIEN © 
a» n i onwB—i o 

12:00-2:20-
4 :40-7 :10-
9:40 

et en anglais au 
PALACE 

LAVAL 
a w « I N » 

k0VERSAILLES © 
H «Cl V t » l « l I I I 

Toua lea Jour» 4:40-7:10 
-0:40 

Jeu 4:40-7:10 

Toua les Jours 4 :40-
7:10-0:40 

jeu 4 :40-7:10 

B A R B R A S T R E I S A N D 
R I C H A R D D R E Y F U S S «SL 

LOEWS © 
,»M»Tic»na—o »»"nJ9 :20 

12:00-2:20- AUCUN LAISSEZ 
4 :40-7 :00- PASSER 

DORVAL 
NOM n o m 

sa 
Tous les jours 
4:40-7-.00-0:20 
jeu 4:40-7:00 

[ t » m w « i i ' i « w u ' »"J 

Toua le» Jour» 12:00-2:20-
4:40-7:00-9:20 

Jau 12:00-2:20-4:40-7:00 
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155 UMMOM9E 

Rf S (M M: l ;i •. 

l»r*aeveet 

• A » 5% neat tttt, I aa* ~ 

•otÉMokr a m a r r a -

louer I 

Sùner, »Qt«MO>rT, rw beau 4", tout 

rr, rv*»>-4tt e». 

• MMiOMi, r»\ etr» i«r mwtâr 

U M a r t * Mit. 

', MM U» av. 
lerlaav. Wi «1-«N 

tOMMOMT.JMI Mt Mr. fjrar* 

M r t M j M f i j aejeartn 

mmnom tv» «foi»», >T 

155 UMMMmS 

IT-OMÉ. aatre I H k ) et 
araer»,**»» n: 

TÎ5T 

1 T 

IT-fOMSI» >'l • »A meuta) 

•7? SS^JT^Tm" 
IT-UOMMD. t l 8 * » T . a m , 

i£i lîwima *'* 7""**1* 
^aa, jay B 

* e a * IT 

155 U M J m & 

VS1£ MCKT ROYAL 

v u i r - u u n T 

VUJBUY IVi «Mo», rear*. " 
treneelt, m-M4 
WtTtOHartomttr ,»»»** 
j ^ i g par m « , frek pet**» 

1S7 BANLKUC OUBT 

IT-VAUjajB; > m*, mer» MOT 
taon < 'T. casai taxi tt tajgt, 
a » . m-aé\ m-xi» 

mm*, en» H§ OL IH." 

IT n . « j i T t i i m i m M» i 

l t » 7 c e » 

STI-OITMMMi £47»*, tout 
cornprt». UN A UN.fci-t471. 

M P 
v . i T u u a r r . t a 4"l 

• • • • • • • • 

tfH, PI9HPQMDS 

e> wo—<*m»x< nW-

fcftfl^V^leM» cement, 

&P«VM.«ri<>V>At«»«r,fW 

v*. rtwu*. ut-an 

157 

7% 
CENTRE 
MARINA 
Le lux» au 

bord de Veau 

©2e-5155 

1J7 

noatri O i H «M-M *>•*•< 

V. I T - U U p i T 

LES BOIS DE PIERREFONDS 

3 MOIS GRATUITSmM 
2 MOIS GRATUITSmVk 

Pour bail débutant an 
décembre 87 ou janvier 88, 

EQUk°o»(TC G [cnwatHwas COMPLETS K M S 
LUWMM «'v •» 5v> * louar * Pfwlond» (angt* 
bout Qoom M Alexander) t.S tiiiométre 1 
rouMt Ut I lutoroul» 13 App«1«fn«m» •nMr*-

• irmoif©* b# cuiiioe en etiéne el en meiermne 
• pinxhtf et compteur d» aJ»me t i cérinilqm 
• M t a d t b a m rénové* 
• plancher «n rrwrquettn* de otièn* 
Notamment tnclu» dan» te loyef 
• laveoae et aecheu»* Maytag auperpoaees de 

grand format neuves 
• lave-vaiaaaa». cm»mi*re avec porta en verra 

tumé no» at rérngèf ataur tant grvre natifs •
il m rlrintt 

• rnéfiftQS du tog6fn#nt kxa I •crwriéfvaQ©-• daloorstton hafrr>onia#© (oouatur •mtmôaj pour 
iatrtroniéntjtfi, armo«rw. c»K»m»qu«. me.) 

Loyersmoyins:4%- 475$ 5'A-515$ 
4689, iw Alaxandar, app. 2 

335-9352 •*».,» 

4 T O 

I M U M B T 

a*̂ ejÉiTioaiv toct ̂ ttvvoiefltt, 

n*SiiT»TTlTT7&4»Ot 

REPENTIGNY 
Of»ne» 4'A iwuh, lr«o««jrl»*i. 
voftjf c«*er» t*octtoH t» 9«ne. ' 
moè. «r(Ml O* 1» 0 J1K. MJ-

4 « A 

OttUTTt, loc icuhç LocM». 

•nfiMMiHTTrf TTÎT' 

•tOWT-aukHC, conër» i «nart 
e» awar, arawfc <W tawt^at*. 
wva* voiiaa, tow, û zsov du 
AAont Oaonc, IS drift, MaaA» Tfaftv 

110 AlOMR 

gawwzt». 

Cnv 

ST«ACaj^«dwajr»».biara« 

W A iomt 
LA VAL, tut non 

cofflpaaat#wAj*T8i r •pa t̂rt, paaai. 

oatTurft " o c ^ o a î ^ a . ^ 

141 A 
LAVAI, tW/t 

OuvMMAY . l MOa) etufurt 

«rWJV̂  

fUfaikPatéâ. 
Appariamenia ttyie' 
comto. vus magnMojt. 
bord da t'aau. J v ^ ' v ^ i 
neton ineononta t p»n» 
dt SMS nduant chtuf. 
lag» akKtnqut sa chms-
lua. cuisinitre frigo. 
Isw 'tassait, grand bti 
con, pwonet Mtrtaurt at 
ejtténWare, taunt, temt 
mams, tait dtxanxa 
daparmaur taton dt coH 

6» 
votre appartement é ne 
tra» (taps, car en»**). 

TéL: M 7 162Î 

B € L L € R I V € 
1 M O I S G R A T U I T 

SUR LIS 5Va 
Prix «bordaW* et l«vt)-v»»as«l*» i n d u s 

chariTM d'un sHtt •xc*ptlonn#) 
t avarruMM da la vriM à oaui da ta campaqna. 

_ ion>« foombiaf voa daaay taa plua enara da 
bwvatra djajna un •iw>ownafflaftt riéftani i niajQVwtton al • 

aamon 
a Monaeiri vtdao oa aacurat a un *gu«a compta» 
d oovnen minais>i * voira aannea a un tenace da 
transport gratuit par l autobus Oaaanvt dont i voyages 
p r pur au matto aui heuret da ponw « Una tate da 
rtcaipaon • Una garder» pour en!tm» a Des satts da 
Uvag^aEpir^na-dapanneur.aa: 

NNAOINCZ 
a un penorsma laltiiiini da Montra* st n nwere Oaa 
Pnarte» e on cwott d» TSS lumeu» appananieiita da 
t » paoet • Oeia taaet da bama pour is ptuptn «as 

• Un» tuparbe priont Manture da compeation m e 
aaunaa • on parc o « l u m m pour amena • un pen: 
tpique-niquesvec loyer B B O e Une megnMquepro-
menede nvereme e Un pan dt pmanoi a Un ctut) so-

NOTAMMfNT INCLUS DANS LE LOYCH 
* L» catxe Oa tetevivon e L u m n i t , cuwraer* et 
itingeriteur « L'etactrtcttt et la au*d eau* llttiigi du 
Jooemant tort de l̂ tmneneaemenl 

BUREAU DE LOCATION 

jH>wliliilil,WllRlllj,L«aJ 331-5612 

141 LAVAL RtVt NOfK) 

LAVAT 
*a»an». 

a» sans  
t • •  

cfWTaa, 

Lavât, m m 

i muftita, îSSm mifSST 

"aVi 

Km-trtau, r\ «a»e» a»\ » nita. atoWa, 14 tt. tel la» t 

wwf-viatt m *j ftwatjyt " 

sabra, i ffioai arodab. aaa4//a> 
t r , ocarOTHès rt. s<vTSr 

2525 HAVRE 
DES ILES 

f, LAVAL 

- t M V i , W -

6 8 8 - 9 7 1 1 

1 4 2 CANTONS Of l 'BT 

a a M 

ut: 

WtTTOatctatNrata-lHaateSta. 

145 A 

ma sut 

tmjewx ondt t'A, 

ânSSoM. a ^ ' t a j t s i s s . 1 1 . 

14S A 
n v i s u B 

» ^ a a M & « 

I «oa gtu 

I f ' 

t WHmRY 
aaa mu», tVi laNt M i » v 
**», un mote gnMI 

LOaawaAdL j r ^ ^a^mtt^ 

LONQUEUIL 

PORT DE MER 
APPARTEMENTS 

.J»L'£u«£0if»Cf 
RELIE *U METRO P»H 

INf PASSERELLE 

679-6010 

1 4 ! 
LOMOUBUa- k 

'aTÎ 
OTflPMMaa 

Loaajuna. t («ON éauWrf 

g g ^ g g t r g a 5 

WmmÊL K ttut cemeraT 
Lfcra ter t»v lata, alhtatt. 
itaaatajin. 1 1 imtN. TJ 1 

maMtroMt t]I 77* 0>i ïk&4 

i ratorejuS- Ctaacavâs rtàaaât 

a ^ f f V ^ K _ 

IT 

2 MOIS GRATUITS 
^ i » f i « M . I M » 

7 1 1 1 
LES ANNONCES 

L A T T R 

PRID RASSIT 
ON VA LE f AIRE GKIllER 

a d 

c i c i m a u T i 

LE PENSE-BÊTE 
JE ME DEMANDE COMBIEN DAPPtlS 

JE VAIS RATER AVANT QUE IA 
RÉPARATION N i SOIT UNIE 




